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de la Minerve, lorsqu'il fallut par conséquent renoncer al'espoir d'une réparation par les mains de l'auteur, le vieupodestat, pour honorer sa mémoire, détacha de son chia-peron une émeraude étincelante, que lui avait donnée sonvoismi Cosme de Mlédicis, et la fixa sur la toile outragéepour en couvrir la déchirure.

L. DE LA BRaikRF.

LES PÈRES DOMINICAINS DE LEWISTON.

A l'occasion du centenaire de Lewviston, le JI/ssaerjournal canadien de cette même ville a publié un remar-quable article ntitulé : No/re />aronsse canadr// '. Nousvoudrions le reproduire tout entier, à l'honneur de noscompatriotes des Etats-Unis, et de cette foi généreuse dontLeurs <euvres témoignent. Au moins citons-en quelquesextraits.9

........................
Erigée en iS7, laaaoid cnaienne euti lescommencements les plus modestes et sa premièreannée neifurnit que dix-huit naissances ou baptêmes. Ce faiblechiffre révèle une population peu nombreuse. Ence total de 18 a été remplacé par le nombre éloquent,suggestif et consolant de 5o7.

Successeur du premier curé qui ne fit que passer àLewiston, le révérend Monsieur lévey est resté pendantdix ans 1871-1881) à la tête de notre paroisse.
" Son rouvre irincipale fut la construction de l'EgliseS aint-P ierre. Vaste monument, touvre hardie et mémetéméraire à l'époque ou elle fut bâtie, cette église était, dixans plus tard, en 1884, tout à fait insufisante.
" Non loin de son église, Monsieur Hlevey ouvrit,vers 187$, un modeste asile sous le vocable de Notre-Damedu Lourdes. L2onfé aux Soeurs Grises venues de Saint-1 yaiWnthe, cet asile fut à la fois un humble germe d'écoleparoissiale et une petite miniature d'hôpital catholiqueouvert a quelques infirmes seulement. C'était le grain esénevé qui devait se dédoubler plus tard, germer et s'pa-nouir en deux arbres considérables ; Je veux dire ces deuxoluvres les plus importantes après la fondation d'une


